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La présente étude est basée sur des Sphærocérides recueillis, 
en majeure partie, par M. J. GHEsQUIBRE au Congo Belge et 
conservés à l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
Ce matériel comprend pres de trois mille spécimens répartis en 
treize genres et quarante espéces, dont huit sont nouvelles pour 
la science. 

A ce jour, les divers travaux consacrés aux Sphæroceridæ 
africains ont fait connaitre quatre-vingt-trois especes distribuées 
en vingt genres. 


I. — SPHÆROCERINÆ. 


A. — Genre Sphærocera LATREILLE s. s. 


Spherocera LATREILLE, 1804, Hist. Nat. Crust. Inst., p. 135. 
Tête hémisphérique ; face proéminente ; front large sans soles. 
Mésonotum sans soies; scutellum court et large, ayant le bord 
postérieur arrondi et portant de petits tubercules, mais jamais 
de soies. Abdomen modérément long et large. Pattes fortes, paire 
postérieure allongée; tibias postérieurs portant habituellement 
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Pépive apicale ventrale (sauf S. pallipes MALLOCH) ; métatarses 
posterieurs fortement épaissis, au moins aussi longs que le 
second segment. Ailes plus longues que l’abdomen ; r, et r, abou- 
tissant au bord de l’aile; ces nervures sont paralleles, diver- 
gentes ou convergentes; tp se trouvant éloignée du bord de 
Vaile et toujours plus longue que la transverse antérieure ta. 

Trois espéces existent au Congo Belge, mais ne sont pas 
représentées dans le matériel étudié. Ce sont : S. curvipes 
LATREILLE : Afrique du Nord et Canaries; S. wittei VANSCHUYT- 
BROECK : répandu dans la zone de 1.200 à 2.300 m et S. ruan- 
dana VANSCHUYITBROECK : région du lac Gando à 2.400 m dal- 
titude. Ce sont des Piliféres, appartenant aux groupes de 
Jeanneli RICHARDS et monilis HALIDAY. 


I. — Sous-genre Lotobia Lioy. 


Lotobia Lroy, 1864, Atti dell’ Istituto Veneto, 3me sér., t. IX, 
Do Weill 


Thorax avec courtes soies, trés fines. Marge du scutellum 
dentelée. Calus pré-alaire non développé en une épine. Cavités 
antennaires libres en dessous. 


l. — Spheerocera (Lotobia) scabricula HALIDAY. 


Sphwrocera scabricula HALIDAY, 1836, Ent. Mag. III, p. 320, 


u e 


Appartient au groupe du pusilla FALLEN, ayant la quatrieme 
nervure longitudinale non courbée vers l’avant à l’apex ; disque 
du scutellum avec écailles en rangées; dents päles, longues et 
minces, non courbées a l’extremite. Front depassant les yeux 
de toute leur largeur; yeux petits; mésonotum portant de petites 
verrues sauf sur un petit espace derriére le calus huméral; 
mt, aussi long que les trois articles suivants réunis; ta-tp trois 
à quatre fois aussi long que ry-r;. 

l ex. : Rutshuru, XII-1937 (J. GHESQUIERE). 


2. — Spheerocera (Lotobia) rutshuruensis 
V ANSCHUYTBROECK. 


Lotobia rutshuruensis VANSCHUYTBROECK, 1948, Explor. P.N.A., 
Miss. G. F. pe Wrrre (1933-35), fase. 52, pp. 12-14. 
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Cette espèce appartient au groupe du pallidiventris MEIGEN, 
ayant 14 denticules pales et courbées implantées sur la marge 
du scutellum ; quatriéme nervure longitudinale A peu pres paral- 
léle à la troisième sur toute sa longueur. 

3 ex. : Rutshuru, XII-1936; Rutshuru, plaine de lave ane. 
boisée, XI-1937 (J. GHESQUIERE). 


3. — Spheerocera (Lotobia) simia S£cur. 


Spherocera simia Sbauy, 1933, Memorias e estudos do Museu 
Zoologico da Universitate de Coimbra, pp. 42-48. 


Apparenté au groupe du pallidiventris MEIGEN, par sa qua- 
triéme nervure longitudinale courbée vers lavant à l’apex ; scu- 
tellum portant de 16 a 18 dents; calus huméral jaune. 

12 ex. : Eala, 1-V-1936; 5-11-1986; 20-V-1935; 20-I1V-1936 ; 
24-V-1935 ; IV-1936 (J. GHESQUIERE). 


4. — Spheerocera (Lotobia) flava sp. n. 


Lotobia flava sp. n. appartient au groupe du S. pusilla 
FALLEN, ayant la quatrieme nervure longitudinale non courbée 
vers l’avant a l’apex; c’est un Verrucifére. De teinte générale 
noire mate; tete plus large que haute; front non proéminent 
au devant des yeux; antennes avec arista fine et longue, les 
trois articles placés perpendiculairement à l’axe du corps. 


Tête à front court mais large où seules persistent les soies 
ocellaires et orbitaires; triangle frontal déprimé couvert de 
petites verrues; face fortement carénée transversalement, cette 
carene formée par l’insertion des antennes; celles-ci ayant les 
deux premiers articles courts, cylindriques, brillants, le second 
portant trois soies apicales, le troisiéme sphérique tres grand, 
placé au devant de la cavité antennaire très profonde ; trois très 
fortes soies orbitaires, formées de soies agglutinées; clypéus 
mat, verruculeux ; épistome bombé, lisse, brillant ; facettes supé- 
rieures des yeux brillants; thorax á mésonotum brun mat, ver- 
ruqueux, les verrues placées en lignes longitudinales; trois 
fortes dorso-centrales, formées de soies agglutinées ; calus hume- 
raux brun clair verruqueux; scutellum large, plus du double 
de la longueur, portant six fortes dents marginales surmontées 
de petites soies et courbées apicalement; pleures verruculeuses 


4 P. VANSCHUYTBROECK. — CONTRIBUTION 


dans la partie supérieure, lisses vers le bas. Abdomen large 
antérieurement, s’effilant vers Vapex, déprimé; tergites brun 
sur les bords, jaune clair au centre, portant chacun une large 
tache claire chitineuse, occupant le 1/3 basal et placée sur l’axe 
médian, Ailes hyalines sauf au bord antérieur A l’insertion de 
la 2me longitudinale sur la costale, ot elle est brunie; troisiéme 
et quatriéme longitudinales paralléles se terminant de part et 
d’autre de l’apex de Vaile; premiere section de la costale plus 
longue que la troisième; costale aboutissant à la 4™° longitu- 
dinale; cellule discoidale ventrue. Pattes généralement jaunes; 
hanches jaune brillant; fémurs épaissis, tibias antérieur déve- 
loppés en massue, les médians et les postérieurs un peu arqués, 
brun clair; tarses antérieurs jaunes à soies longues et épaisses, 
les médians brun noir, normaux, les postérieurs, larges aplatis, 
les deux premiers articles des tarses portant une longue série de 
soies en ligne verticale. 


Fig. 1. — Face ventrale de la patte postérieure droite 
du Lotobia flava sp. n. (x 40 env.). 


1 ex. : Holotype : ©, Eala, 20-V-1935 (J. GHESQUIERE). — 
«sur les excréments frais d'éléphants ». 


5. — Sphærocera (Safaria) ghesquièrei sp. n. 


Cette espèce appartient au groupe du S. pallidiventris MEI- 
GEN; la nervure m n’étant pas courbée vers l’avant à l’apex. 
De teinte générale noire brillante. Front noir verruculeux por- 
tant deux apophyses verticales internes épaisses, noires; 
épistome oblique à deux apophyses orbitaires, fortement sail- 
lantes, aplaties antéro-dorsalement; nombreuses soies if en 
forme de crochet portant une soie jaune; clypeus verruqueux, 
plane, bordé latéralement par les deux fosses antennaires, fer- 
mées en dessous par une plaque triangulaire; premier article 
antennaire petit, jaune ; deuxième article conique, verruculeux, 
brun clair, brillant; troisième article jaune clair verruculeux, 
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chacune des petites verrues portant une toute mince soie jaune 
d'or; palpes soudés brun noir; génes larges carrées, noires 
brillantes à fines soies jaunes. Thorax noir brillant, portant de 
nombreuses verrues, surmontées de petites soies jaunes; verrues 
acrosticales nombreuses bisériées, s’étendant sur toute la lon- 
gueur du mésonotum ; deux rangées de verrues dorso-centrales ; 
les verrues en position acrosticales et dorso-centrales trés fortes, 
formant quatre lignes longitudinales; calus huméral verru- 


Fig. 2. — Hypopyge du Safaria ghesquièrei sp. n. (x 40 env.). 


euleux ; les verrues intra-alaires et post-alaires plus ou moins 
agglomérées et formant apophyses; pleures noirs brillants, ver- 
ruculeux. Abdomen noir, la base des quatrieme et cinquieme 
segments largement jaunis; apex de l’abdomen épais, courbé, 
placé perpendiculairement, portant deux apophyses courtes et 
aplaties. Hanches jaunes; pattes antérieures entierement jaunes 
à fine chétosité blanche; sur les tarses les soies sont un peu 
plus longues et placées en ligne verticale sur les bords antérieurs 
et postérieurs ; fémurs médians bruns à l’apex, tibias et tarses 
jaunes; fémurs postérieur jaunes, brunis au 1/3 apical; tibias 
jaunes brunis au tiers basal; protarses postérieurs fortement 
épaissis, égal en longueur aux deux articles suivants réunis, 
bruns; les autres articles des tarses postérieurs jaune clair. 
Ailes rembrunies; mg, plus de cing fois plus court que mg, 
celui-ci plus de six fois plus long que mg, qui égale en longueur 
mg,; tp placée au 1/3 basal de Vaile; m se poursuivant recti- 
ligne aprés tp, et aboutissant en deca de l’apex de Vaile. 
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2 ex. : Type 3, Eala, VII-1936 (J. GHESQUIÈRE) ; Paratype 
Q, ibidem. 


O. W. RıcHarps a créé, pour cette forme, le genre Safaria. 
La présence d’épines ou de soies agglutinées milite en faveur 
du genre Lotobia. S. ghesquierei avait été placé dans ce genre, 
mais un tiré-à-part du Dr RICHARDS nous a convaincu, tout au 
moins quant à l’anomalie présentée par le 3m° segment abdo- 
minal, de la nécessité du nouveau genre. 


B. — Genre Borborus MEIGEN s. lat. 


Borborus MEeIGEN, 1830, Syst. Beschr., VI, p. 197. 


Téte hémisphérique; bord buccal plus ou moins proéminent ; 
front large, habituellement sétifere. Mésonotum plus ou moins 
pilifére (Trichionota ou Chetonota) ; scutellum large, triangu- 
laire ou trapézoidal, bord portant des soies. Abdomen compor- 
tant six à sept segments ; extrémité habituellement proéminente. 
Pattes moyennement longues ; les postérieures allongées ; fémurs 
antérieurs et postérieurs habituellement gros et plus courts que 
le second segment du tarse; tibias postérieurs portant une épine 
apicale (sauf Achætothorax HEDICKE). Ailes plus longues que 
Vabdomen; nervures transverses largement séparées; longitu- 
dinales r; et r, aboutissant au bord de Vaile; m se terminant à 
la transverse postérieure ou encore se prolongeant, mais sans 
atteindre le bord de Vaile. 


TABLE DES GROUPES. 


Forte soie génale; quatre rangées de ac.mi entre les de.ma; 
quatre sc; t, avec plusieurs fortes épines antéro-dorsales ; soies 
postoculaires non ordonnées Mr Arman Dupa 


Peu ou pas de soie génale; deux rangs de ac. mi; 6 sc; t, 
avec une ou deux épines; soies postoculaires en une rangée 
Inermes DUDA 


Armati Dupa : Ce groupe n’a pas encore été découvert en 
Afrique. 


Inermes DUDA. 
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TABLE DES SOUS-GENRES, DU GROUPE DES Inermes, 
DU GENRE Borborus. 


1. — t, avec forte soie antéro-ventrale sous la moitié antérieure ; 
scutellum avec 4 soies ... ... subg. Borborillus MEIGEN. 
= dif erem ment BELITOLO! wc: oer Gene Gas (Ake em 2. 
2. — 3% segment antennaire en forme de cône; arista sub- 
apiealeze soea ooo Gee a ooo SUE. Duda ta” Hydierte. 
— 3"* segment antennaire rond, portant l’arista dorsal... 3. 

3. — t, sans épine apicale ventrale; scutellum a 4 soies ... 
subg. Achetothorax HEDICKE. 
— t, avec épine apicale ventrale ... ... ... ... ... ..o ... 4. 


4. — Scutellum a 4 soies également fortes ve 
subg. Gymnometopina Haein 
scuteluin aL soles Ine gales scp Beer ee ed. 


. — t, portant une épine ventrale . Si sE er 
subg. Mirador borus ee 


OT 


— t, sans cette soie; entre les scutellaires, de courtes soies 
6. 
6. — t, avec une soie externe et une épine apicale interne 


subg. Copromyza FALLEN. 


~ 
3 


sans soie ni épine ... ... subg. Borborus MEIGEN S.s. 


II. — Sous-genre Borborillus Dupa. 


Borborillus Dupa, 1923, Arch. nat., 89, A. 4, p. 54; SPULER, 
1925, Bull. Brooklyn Ent. Soc., XX, p. 18; RICHARDS, 
1930, Proc. Zool. Soc. London, pp. 213 et 313. 


Tibias postérieurs portant, tout comme chez Crumomyia, une 
forte soie antéro-ventrale. Tibias médians sans épine antéro- 
dorsale. Scutellum à courte pubescence sur la marge, en plus 
des scutellaires. Protarses antérieurs des dd avec un petit 
crochet apical. Soies postoculaires unisériées. 


6. — Borborus (Borborillus) sordidus (ZETTERSTEDT). 


Copromyza sordidus ZETTERSTEDT, 1847, Dipt. Scand., p. 2484; 
Borborus fumipennis STENHAMMAR, F. A. 1864. 
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Sc à 4 longues marginales; t, munis de soies antéro-ventrales 
sous le milieu ; épine apicale des t, aussi longue que mt,; mésono- 
tum avec deux bandes claires; ors plus courtes que les oc; 
ailes hyalines. 

2 ex. : env. Rutshuru, XI-1937; Eala, 24-V-1935, 20-V-1935 
(J .GHESQUIÈRE). 


II]. — Sous-genre Achætothorax HEDICKE. 


Achwtothorax Hebicke, 1923, Deut. ent, Zeitschr., p. 431; 
RicHARDs, 1938, Mém. Mus. Nat. Hist. N. S., t. VIII, 
p- 102: 


Gymnothorax Dupa (nec BLOCH et SHNEWER), 1923, Arch. Nat., 
89, A,4, 0209, 


Tibias posterieurs sans épine apicale ventrale et sans soie 
antéro-ventrale; 3™° segment antennaire arrondi avec arista 
dorsale; scutellum a 4 soies marginales. 


7. — Borborus (Achætothorax) abyssinica (Dupa). 


Gymnothorax abyssinica Duba, 1923, Arch. Naturg., 89, A. 4, 
pp. 59-61. 


Petites ocellaires; deux if; 3™° segment antennaire arrondi 
avec arista dorsale. Trois paires de dc; sc a 4 marginales; 
fémurs postérieurs renflés et épineux. Une vena spuria dans Cd. 

lex. : Eala, 20-V-1935 — « n° 527, sur excréments frais d’élé- 
phants » (J. GHESQUIERE). 


IV. — Sous-genre Gymnometopina HEDICKE. 


Gymnometopina Hepicke, 1923, Deut, ent. Zeitschr., p. 431; 
CURRAN, 1931, Am. Mus. Nov., 492, p. 8; RICHARDS, 1938, 
Mém Mus. Nat.; Hist. N. S., t. VIII, p. 408. 


Gymnometopa Duba, 1923, Arch. nat., 89, A. 4, p. 59. 


Tibias postérieurs très épaissis portant une épine apicale ven- 
trale et sans soie antéro-ventrale; scutellum orné de 4 soies; 
front & pubescence fine. 
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8. — Borborus (Gymnometopina) setosa 
V ANSCHUYTBROECK. 


Gymmometopina setosa VANSCHUYTBROECK, 1948, Explor. Parc 
nat. Albert, Miss. G. F. pe Wrrre (1933-35), fase. 52, 
pp. 34-36. 

t, epais; 2 rangs de 7 if; arista sub-apicale; ta-tp d’égale lon- 

gueur à m. 

25 ex.: Eala, 2-V-1936; 22-V-1935; 6-V-1936; 16-IV-1936 ; 

18-IV-1936 ; III-1936 ; 15-VII-1935 (n° 684, « ex fruits de Mur- 

raya exotica ») ; Rutshuru, XI-1937 (J. GHESQUIÈRE). 


9. — Borborus (Gymnometopina) pilifer 
V ANSCHUYTBROECK. 


Gymnometopina pilifer VANSCHUYTBROECK, 1948, 1. c., p. 38. 


Basitarses antérieurs courts A pilosité tres développée; scu- 
tellum avec ligne blanche entre les soies ap du scutellum ; 
costale portant plusieurs petites soies verticales. 

3 ex.: Hala, 20-V-1935; 16-IV-1936 (J. GHESQUIERE). 


10. — Borborus (Gymnometopina) straeleni 
V ANSCHUYTBROECK. 


Gymnometopina straeleni VANSCHUYTBROECK, 1948, 1. c., p. 33. 

Thorax brillant à fine pilosité jaunátre; pleures noir bril- 
lant; soies latérales du scutellum plus courtes que les apicales; 
espèce voisine de @. aptus CURRAN. 

112 ex.: Eala, 20-V-1935; 22 et 24-V-1935 (sur « excréments 
frais d’éléphants », n° 527); 6-V-1936; X-1936; 2-V-1936 ; 
15-VII-1935 (« ex fruits de Murraya exotica », n° 684) ; 11-IV- 
1936; 4-V-1986: 28-IV-1936; Rutshuru, 4-X 11-1937 (J. GHES- 
QUIERE). 


V. — Sous-genre Metaborborus VANSCHUYTBROECK. 


Metaborborus VANSCHUYTBROECK, 1948, 1. c., p. 39. 


Scutellum trés court mais large; épine apicale des tibias 
postérieurs plus longue que mt,; arista à longue pubescence. 
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Thorax à longues soies. Fémurs médians portant une soie an- 
téro-ventrale en son milieu; mt, plus longs que l’article suivant 
mais plus courts que les deux articles suivants réunis. Face 
ventrale de mt, concave et portant une épine a son bord infe- 
rienr. 


11. — Metaborborus calcaratus VANSCHUYTBROECK. 
L. c., pp. 39-41. 
t, portant une épine ventrale moyenne. 
16 ex.: Eala, VIII-1936 (J. GHESQUIERE). 


C. — Genre Ceroptera MACQUART. 


Ceroptera Macquart, 1815; Dupa, 1924, Arch. nat. 90, A. II, 
p. 132; RicHarps, 1930, Proc. Zool. Soc. Lond., 2, p. 264. 

Trychocypsela VILLENEUVE, 1916, Bull. Soc. Zool. France, XLI, 
pp. 37-41; Dupa, Abh. Zool. Bot. Ges., 1, p. 31. 


Plusieurs nouvelles espèces ayant été décrites depuis la revi- 
sion du genre en 1945 (Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., t. XXI, 
n° 21), je donne ci-dessous une nouvelle table des espèces afri- 
caines 


1.— r; se terminant loin avant Vapex de l’aile (autant en 
avant que m en arrière) ; Cd courte; ta-tp jamais plus 
longue: que: 15-1)... sani, eee ee ee eee 2. 


— r, se terminant plus près de l’apex que m; Cd longue; 
ta-tp plus longue que r,r, et au moins le double de tp. 7. 


~ 


2. — Disque du thorax jaune ou clair; 1 paire de de ... 
equitans COLLIN. 


— Disque foncé ra Bede A NO 
3. — Une seule paire de de... ... ... ... shee Rica Metta Noy BASE 4. 
== Deux: a: trois de oorder e Bes ee ee en 
4.—t, à bords antéro- et postéro-dorsaux longuement séti- 
feres me A eee … ee = Alluaudi (VILLENBUVE). 

— t, courtement sétiféres.% ... ... ... ... „. aharonit DUDA, 
5. — Mésonotum a trois paires de fortes de (mg, longuement 
pilifere)... 2... su 0.00 00 ee CP ed Een 


— Seulement deux paires de de (mg, plus courtement pili- 
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6. — Front foncé; t, portant une «soie postéro-dorsale aussi 


forte que les épines préapicales ... algira (VILLENEUVE). 

— Front rougeätre; f, plus finement sétifére ... En 
Bee ira Pee bn er re STM UTICOT IOS: DUDA 

T. — Une seule paire de de... ... ... ... ... ee Mes geomet dS 
— Deux à trois paires de de au. va ne see ans SEO BON 
8. — Abdomen plus long que le thorax ... brevifrons Dupa. 
ZZ AAT TI TIO A ee lee. 
9. — t, sans longue soie préapicale ni épine ... ... ... ... ... 10. 


— t, portant une longue soie préapicale... ghesquierei sp. n. 
10. — t, portant seulement 2 épines antérieures et postérieures 
NE ue a la cteipenmis (VILLENBUVE): 
— t, portant 2 épines latérales préapicales, une préapicale 
qonsale ma e a a a COLE RS EES PRD, 

11. —1r* de plus longue que les scutellaires; mg, = MY; ... 
Sone ih wane ose ves LON GASCA ( VILLENBUYE). 


— 1r* de plus courte que les scutellaires; mg, double de mg; 
EDER er ee a: 


12. — mt, aussi long que le 2° article du tarse ... „em … 18. 
— mt, une fois et demie aussi long que le 2° article du tarse 
nasuta (VILLENEUVE). 


13. —8 paires de dc... ... ... ... setigera VANSCHUYTBROECK. 
m Pares de dla. 0 bn. eue tie ans nen OI PA DUDA, 


12. — Ceroptera equitans COLLIN. 


Ceroptera equitans CoLLIN, 1910, Entom. Monthly Mag., 2° Sé- 
rie, vol. XXI, pp. 275-279. 
10 ex.: Eala, IX-1936; 11-IV-1936; 20-V-1935 (J. GHES- 
QUIERE). 


13. — Ceroptera ealensis sp. n. 


Téte généralement jaune brun, avec rebord antérieur du front 
jaune d'or; front trapéziforme à grande base occipitale presque 
aussi long que large; quatre paires de soies interfrontales; 
légère proéminence frontale entre les antennes; soies ocellaires 
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divergentes, courbées en avant; trois paires de soies orbitales, 
les deux paires antérieures courbées à l’extérieur, la troisième 
vers l’intérieur et l’arriére. Face brune, brillante; caréne épi- 
stomale saillante et relevée vers le centre; yeux petits, joues 
brun clair, étroites, implantées de petites soies noires; très 
fortes vibrisses. Antennes brun clair, à premier article court; 
le second tronconique portant quelques soies éparses, bordé de 
cils apicaux ; troisième conique, aplati à l’apex, couvert d’une 
chétosité courte et serrée, portant l’arista apicale, longue et 
plumeuse, dirigée transversalement. Thorax brun clair, bril- 
lant, portant de nombreuses rangées de microchètes, trois 
bandes claires situées de part et d’autre des de et sur l’axe; 
une paire de dc; une paire d’ac plus longue que les autres, 
située entre les dc; calus huméral peu saillant, surmonté d’une 
soie humérale peu marquée; deux soies notopleurales, deux pré- 
suturales, une supra-alaire et une postalaire; scutellum tron- 
conique, brun clair, uniformément mat, portant quatre soies 
marginales également fortes ; balanciers jaune brun à tête trian- 
gulaire. Abdomen brun noir, mat, à longue pilosité fine; sur 
le bord postérieur de chacun des segments sont implantées laté- 
ralement deux longues soies noires. Hanches antérieures jaune 
brun, les autres brun clair à longues soies courbées; fémurs 
aplatis; tibias postérieurs également en massue; tarses posté- 
rieurs courts; tibias médians avec deux longues soies latérales 
préapicales. Alles jaunätres; seconde section costale aussi lon- 
gue que la premiere, troisieme section plus de deux fois la 
seconde; costale se terminant plus pres de l’apex que la qua- 
triéme longitudinale ; troisième nervure droite depuis ta; m plus 
du double de ta-tp et ta-tp plus du double de r;,-r,; cellule dis- 
coidale longue et ventrue avec angle postérieur émoussé mais 
prolongée par une petite apophyse. 

4 ex.: Type d: Eala, 20-V-1935, « sur les excréments frais 
d’éléphants »; Paratypes G et 2: ibidem, 24-V-1935 (J. Gums 
QUIERR). 


14. — Ceroptera lacteipennis VILLENEUVE. 


Ceroptera lacteipennis VILLENEUVE, 1916, Bull. Soc. Zool. 
France, 41, p. 76. 


Deuxieme segment abdominal allonge. Deux ou trois paires 
de soies dorso-centrales. Tibias postérieurs sans soie aucune; 
tibias médians avec deux longues soies. 

1 ex.: Rutshuru, 30-X1-1937 (J. GHESQUIBRE). 
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15. — Ceroptera ghesquiérei sp. n. 


Ceroptera ghesquierei appartient au groupe du lacteipennis 
VILLENEUVE, portant une seule paire de soies dorso-centrales. 
Front trapéziforme, proéminent entre les antennes; triangle 


Fig. 3. — Extrémité de abdomen du Ceroptera ghesquierei sp. n. 9. 
(x 40 env.). 


frontal peu distinct, peu sétifére; soies ocellaires courtes et 
divergentes; nombreuses soies interfrontales non sériées; face 
carénée; joues larges; rebord buccal relevé au centre; deux 
fortes vibrisses; tempes étroites; soies occipitales courtes et 
crochues unisériées. Antennes rouge brun dirigées latéralement 
a 45°; premier article trés court, second article tronconique 
avec une couronne de soies apicales; troisiéme article aplati 
transversalement, émoussé à l’apex à courte chétosité; arista 
sub-apicale longue, plus de trois fois la longueur de l’antenne 
et finement pubescente. Mésonotum brun rouille setifere ; soies 
acrosticales antérieures non sériées, plus longues que les posté- 
rieures qui sont rangées. Une seule paire de dc préscutellaires. 
Scutellum trapéziforme, portant quatre scutellaires également 
fortes. Abdomen brun noir A chétosité longue mais peu dense. 
Balanciers jaune clair. Toutes les hanches jaune clair; les anté- 
rieures A longue chétosité noire; les médianes portant deux 
longues soies et une plus courte dirigées vers l’extérieur; tibias 
postérieurs portant une longue soie préapicale dorsale; tibias 
médians portant dorsalement trois paires de soies plus ou 
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moins longues et entre elles deux soies non disposées par paire ; 
ventralement une médiane antérieure et une preapicale late- 
rale; sur la face latérale encore une forte soie; protarses poste- 
rieurs épais et allongés; tous les tarses ont les derniers articles 
évasés. Ailes jaunätres, longues et étroites A nervation claire ; 
première section costale mesurant les 3/4 de la seconde ; costale 
se terminant près de l’apex de Vaile, à l'intersection de la troi- 
sième nervure; r; se terminant plus près de l’apex que m; ta-tp 
beaucoup plus longue que r,r; et plus du double de tp; cellule 
discoïdale très longue, ayant les apophyses antérieure et posté- 
rieure plus courtes que tp. 

1 ex.: Holotype © : Rutshuru, 6-XII-1937 (J. GHESQUIÈRE), 
aurait été capturée sur Heliocopris haroldi Kobe, où elle se 
tient entre les touffes de poils près des pièces buccales. 


y * 
* * 


Le genre Ceroptera MACQUART comporte à ce jour quatorze 
espèces. Si, pour certaines d’entre elles, pratiquant la phorésie, 
l’hôte vecteur est connu, pour plusieurs autres il ne l’est pas 
encore : quelques-unes ayant été capturées à la lumière artifi- 
cielle, c’est-à-dire, loin du biotope qu’elles fréquentent d’habi- 
tude. 


Le tableau suivant indique l'hôte vecteur pour quelques 
espèces de Ceroptera. 


Ceroptera ghesquièrei sp. n. Heliocopris haroldi KOLBE. 
(GHESQUIÈRE, 1937). 


Ceroptera rufitarisis (MEIGEN). Scarabeus laticollis LINNÉ. 

(P. Lesen, 1876). 

Scarabeus puncticollis LA- 
TREILLE (CHOBAUT, 1896). 

Scarabeus sacer LINNÉ. 
(WAUTL, 1838). 

Scarabæus cicatricosus Lu- 
cas. (CZERNY, 1909). 


Ceroptera equitans (COLLIN). Scarabeus gangeticus CAs- 
TELNAU (COLLIN, 1910). 

Ceroptera algira (VILLENEUVE). Scarabaus laticollis LANNÉ. 
(ROUBAUD, 1916). 
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Ceroptera longiseta (VILLE- Pachylomera femoralis Kır- 
NEUVE). BY. (ROUBAUD, 1916). 


Ceroptera nasuta (VILLENEUVE). Catharsius dus HAROLD. 
(RouBaub, 1916 et A. CoL- 
LART, 1929). 


Ceroptera lacteipennis (VILLE- Scarabæus sp. 
NEUVE). (RouBAuD, 1916). 


Les formes suivantes ont été capturées en Afrique : 


1. Ceroptera nasuta (VILLENEUVE), 1916, Bull. Soc. Zool. 
France, 41, pp. 39-40 (Trichocypsela) . 


Testacea vel sordide rufescens, capite concolore; abdomine 
interdum nigricante; seta antennarum albida; tibiis interme- 
diis et posticis plurisetosis. A ceteris presertim differt : epi- 
stomate infra compresso et carinato; alarum segmento costali 
penultimo circiter duplo longiore ultimo, cellula discoidali 
longa et angusta, nervo V ultra transversum posteriorem. a 
parvo valde remotum vis continuato. 

Brazzaville, Elisabethville, Stanleyville, Luebo. 


2. Ceroptera algira (VILLENEUVE), l. c., p. 38 (Trichocypsela) . 
T. sacræ MEIGEN valde similis sed setis dorsa-centralibus 
tantum duabus certe distincta. 
Oran, Elisabethville. 


3. Ceroptera crispa Dupa, 1924, Archiv. Nat., 90, A. 11, pp. 
140-144. 

Deux paires de de; r; droite, m deux fois la longueur de tp; 
cu droite; r,r; formant les 5/6 de ta-tp; Cd étroite avec apo- 
physe postérieure plus longue que tp. 

Elisabethville, Afrique orientale et centrale. 


4. Ceroptera setigera VANSCHUYTBROECK, 1945, Bull. Mus. roy. 
Hist. nat. Belg., t. XXI, n° 21, pp. 6-9. 

Trois paires de de; cu courbée à sa 1/2 apicale; pas d’apo- 
physe postérieure à Cd; mt, aussi long que le 2™° article du 
tarse. 

Elisabethville. 
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5. Ceroptera Alluaudi VILLENRUVE, 1917, Bull. Soc. ent. France, 
7, pp. 184-144. 


t, et t, à bords antéro- et postéro-dorsaux longuement séti- 
feres; © portant une paire de styles épais et quelque peu cour- 
bés. 


Soudan, Région méditerranéenne. 


a 


O 


. Ceroptera rufitarsis (MEIGEN), 1830, Syst. Beschr. bek. eu- 
rop. zweifl. Insek., Bd. VI, p. 119. 


Trouvé sur plusieurs espéces de Scarabeus. 
Bassin méditerranéen. 


=] 


Ceroptera lacteipennis (VILLENEUVE), l. €., pp. 40-41 (Tri- 
chocypsela) . 


Sénégal, Kasenyi, Watsa. 
Ceroptera longiseta VILLENEUVE, l. ¢., pp. 38-39 (Trichocyp- 
sela). 


Nigra, sat nitida; antennis brunneis, facie obscure rufescente ; 
alis paulum griseis, nervis ut in L. sacra directis; pedibus plus 
minusve brunneo-rufis, tarsis testaceis. Ab omnibus differt tho- 
race setis perlongis predito. 

Brazzaville. 
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